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	Nadia Sassi
37 ans
hôtesse d’accueil
Paris (XXe)
	Aurélie Prandini
29 ans danseuse professionnelle
Montreuil (93)
	Benjamin Cazaudarré
26 ans militaire
Etain (55)
	Annie Lefebvre 50 ans préparatrice de sandwichs
Marnay-sur-Seine (10)
	Sylvain Legere
42 ans
commercial
Vilbert (77)

	« Cela fait dix ans que je la supporte. Elle est envahis​sante
. Elle peut rester une semaine chez nous alors qu’elle n’habite qu’à trois stations de bus. Rien de ce que je fais ne trouve grâce à ses yeux. Un jour, j’avais passé une journée à faire du ménage et elle avait l’impression que le balai n’avait pas été passé. Elle n’apprécie pas ma cuisine. Je crois qu’elle a l’impres​sion que je lui ai volé son fils unique. »
	« J’ai d’excellentes relations avec elle. En fait, elle m’avait adoptée avant que je ne la connaisse. Sa fille, qui est mon amie, lui a beaucoup parlé de moi. Alors, voyant que je partageais leur mode de vie et les mêmes valeurs, ma belle-mère, qui est également artiste, s’est mis en tête de faire naître une idylle entre son célibataire de fils et moi. Et cela a marché. Aujourd’hui, nous sommes tous très proches. »
	« Nous vivons loin les uns des autres et nous nous fréquentons peu, sauf pour les fêtes familiales, mais nous nous enten​dons bien. Les premiers temps, ma belle-mère faisait tout pour me mettre à l’aise. Mais elle confon​dait mon prénom et celui de l’ex de ma compagne. J’ai rapidement compris qu’il valait mieux en rire. Et puis un jour, elle a fini par ne plus se tromper. Et les choses sont ren​trées dans l’ordre petit à petit. »
	« Je n’en ai aucune, et pourtant, nous vivons l’une près de l’autre, dans un village de 250 habitants. Ma belle-mère n’a pas supporté que j’épouse son fils plus jeune que moi alors que j’étais divorcée avec deux enfants. Lorsque notre fille est née, elle a refusé de la voir. Mon mari m’a conseillé d’être patiente. J’ai fait des efforts en allant frapper à sa porte. Elle refusait de m’ouvrir. Alors, nous avons coupé court. »
	« Je m’entends très bien avec elle, mieux qu’avec ma propre mère. Mais il a fallu plus de dix ans pour en arriver là. Au départ, étant sans diplôme, je n’avais pas ma place dans cette famille d’univer​sitaires qui rêvait d’un bon parti pour leur fille avocate. Il fallait que je fasse mes preuves. Ils m’ont rejeté jusqu’au jour où j’ai restauré une maison de campagne. Ils ont été fiers de moi et ont fini par me trouver des qualités. »


Les belles-mères nous font rire... jaune

ÉDITION. Plusieurs livres d'humour viennent de paraître sur les belles-mères, illustrant les relations parfois tendues avec leurs gendres. Une forme de défouloir
.

VINCENT MONGAILLARD

Les belles-mères, Bertrand Morisset, 54 ans, commissaire général du Salon du livre de Paris, en a eu quatre dont
 « deux qui s'appelaient Raymonde ». Il sait donc de quoi il parle en leur consacrant un croustillant
 ouvrage d'histoires drôles. « Les miennes, je les ai toutes aimées, je les ai toutes détestées. Au départ, on l'adore toujours, la belle-mère. Pour séduire
 sa conquête, il faut faire le coq devant elle. C'est après que ça se gâte
, que commence le hold-up », prévient-il, un sourire en coin
.

Comme lui, de nombreux gendres
 ont recours à l'humour pour mieux railler
 « la belle-doche
 ». Celle-ci rejoint ainsi, en matière de plaisanteries de début ou de fin de banquet, les blondes et les Belges.

La blague comme exutoire

« La haine est souvent sourde vis-à-vis de la belle-mère, donc la blague fait figure d'exutoire. Mais attention, sans jamais être vulgaire. Quand l'objet en question est irritant, l'humour fonctionne bien », explique Bertrand Morisset. Ces derniers mois, plusieurs maisons d'édition, comme First ou Chiflet & Cie, ont fait la part belle à ces dames jugées parfois envahissantes. Chez Studyrama, on a sorti « Défouloir anti-belle-mère » avec des bons à offrir pour« une épilation de la moustache » ou « un aller simple pour le pôle Nord ». Sur Facebook, des groupes dénoncent leurs réflexions voire leur tyrannie.

Une page s'intitule : « L'alcool, c'est comme les belles-mères, ça saoule ». Les devinettes mettent en scène des gendres et des belles-mères. Les brus
 sont rarement citées. « Les femmes sont plus respectueuses que nous, il y a une solidarité féminine », avance Bertrand Morisset. Quant aux beaux pères, ils sont absents. « Car dans un couple, la patronne, c'est la femme », suggère-t-il. Mais pourquoi tant de sarcasmes à l'égard de belle-maman ? « Critiquer sa belle-mère, c'est une façon de s'attacher à sa propre mère. 

Petit florilège

Voici une sélection de blagues mettant en scène, souvent de manière cruelle, les belles-mères

· Quel est le poids d'une belle-mère ? (1,2 kg urne comprise.)

· La fortune vient en dormant, l'appétit en mangeant et la belle-mère en râlant
.
· Deux maris discutent : « Ma bellemère est un ange. —Tu en as de la chance, la mienne est encore en vie...» 

· Quelle est la différence entre une belle-mère et une télé ? Sur une télé, on peut couper le son.
· Une belle-mère à son gendre : « Vous me ferez mourir de chagrin ! » Le gendre : « Tant mieux, comme ça, on ne retrouvera pas l'arme du crime!»
· « Ma belle-mère a été mordue par un chien errant dans la rue. — Oh, c'est terrible. — Oui, tu aurais dû voir ce pauvre chien mourir dans d'atroces convulsions. » 

· Sur la plage, un petit garçon demande à son papa Charles : « Dis papa ! Pourquoi mamie, elle court en zigzag ?—Tais-toi et passe-moi les cartouches ! »

----------------- 

Travail sur soi : 
Ca peut paraître insurmontable, mais il va falloir essayer de la comprendre. Un peu d’empathie peut parfois faciliter les relations : 
Elle a peur de le perdre : il n’est pas toujours facile pour une mère de laisser son fils à une autre femme. Votre existence peut être perçue comme une concurrence.
La force de l’habitude y est également pour beaucoup. C’est sa mère qui l’a couvé, materné, écouté pendant des années et voilà que votre arrivée bouleverse cette organisation. Elle doit désormais s’effacer pour vous laisser la place… il y a de quoi être désemparée
.

Plutôt que d’en faire une ennemie indécrottable
, essayez de faire la part des choses
. Puisqu’elle restera toujours sa mère et qu’il l’aimera toujours, ne cherchez pas à vous interposer. Favorisez leur relation, c’est le meilleur moyen d’assurer votre propre place auprès de lui. Montrez-lui que vous ne vous posez en rivale mais en alliée. Vous êtes deux à souhaiter son bonheur à lui… quel veinard !

Et au fait ! Comment votre mère agit-elle avec vous ? Attention de ne pas reprocher à l’une ce que vous tolérez de l’autre !!!

Méthode douce : 
Téléphonez-lui, demandez-lui conseil, caressez-la dans le sens du poil
.
Venez dîner régulièrement, invitez-la et n’hésitez pas à le laisser aller seul chez ses parents. Ne vous imposez pas et ne cherchez pas à tout savoir. Après tout, il vaut mieux qu’il passe un week-end chez maman qu’avec la bombasse
 du premier, non ?

http://www.lesparesseuses.com/2008/10/la-saga-de-la-1.html 

-------------- 

Bonjour, je suis Taina, française d'origine marocaine par ma maman et saoudienne par mon papa, un métissage qui m'a pourtant causé tellement d'ennui.

Je ressors d'une dépression qui a duré plusieurs mois, les mois les plus durs de toute ma vie et les plus inquiétantes car j'ai bien cru que je perdrais la vie. J'ai découvert ce blog un beau jour et ça m'a vraiment aidé car il m'a donné envie de redevenir belle et de redevenir ce que j'étais. J'ai redécouvert le plaisir d'aller chez Sephora pour acheter un mascara ou autres, ça peut paraître banal mais pour moi c'est beaucoup.
Je vais vous raconter mon histoire mais je vous préviens c'est long et svp ne me jugez pas, je ne suis pas folle ni dépressive.

J'ai rencontré M il y'a 4 ans lors d'une soirée, ça était le coup de foudre immédiat. Notre relation était tumultueuse mais passionnée car on s'aimait vraiment très fort.
Après 3 ans de relation, il me demande ce que j'envisageais pour notre futur et tout naturellement j'ai répondu le mariage et les enfants, réponse qui l'a vraiment satisfait. Il me proposa dans un premier temps de faire le Halal (mariage religieux musulman) afin d'être dans les règles devant Allah (Dieu) et ensuite dans les mois ou années à venir faire le mariage civil.
Ceci me convenait bien sûr car c'est tout ce que je souhaitais. Je me suis dit que ce serait très rapide car je suppose que tout parent aimerait que son enfant se case, mais grosse erreur. Il me dit d'en parler avec mes parents et ensuite on en parlera aux siens.

De mon côté tout s'est passé comme je le pensais, c'est à dire que mes parents étaient ravis et puis ils aimaient beaucoup M qui était très poli, correct et gentil avec eux. Mon père me proposa de prendre les coordonnées de sa famille pour fixer un rendez-vous (rv) et en parler plus sérieusement avec sa famille. Rv qui n'aura jamais lieu d'ailleurs.
Après la discussion avec mes parents, je l'ai immédiatement apellé pour lui raconter la bonne nouvelle, très excité lui aussi il m'a dit qu'il en toucherait mot à sa mère dans la soirée.

Des heures plus tard, il m'appelle et je sens un truc pas net dans sa voix. Je lui demande qu'est ce qu'il a? Il me répond qu'il a des migraines. Ensuite je lui demande comment ça s'est passé avec sa mère, il me répond "c'est pas ce à quoi je m'attendais mais je rediscuterai avec elle car j'ai l'impression qu'elle n'est pas d'humeur, je me sens pas bien je vais aller dormir"

Ce fut la douche froide car j'ai rien compris, je n'en ai pas dormi de la nuit. Le lendemain j'appelle une bonne centaine de fois sur son portable mais il ne reponds pas. Donc vers 20h je décide d'aller chez lui et quand je sonne c'est sa mère qui ouvre. Elle qui a toujours été souriante, agréable avec moi est devenue distante, méfiante et même méchante dans le regard. Je la salue avec respect comme toujours et lui demande après M, elle m'explique de ses propres mots "je crois qu'il déprime à cause de toi mais ne t'en fais pas ça lui passera". Je retiendrai cette phrase toute ma vie, son expression et le ton employé.

En voulant aller dans sa chambre, elle me dit " tu penses quand même pas que je vais laisser mon fils épouser une marocaine" (ils sont algériens), choqué je lui ai répondit "marocaine, saoudienne ou chinoise qu'est ce que ça change?" et la elle retorqua " c'est hors de question que tu donnes naissance à ma descendance, je me demande comment la famille de ton père a pu accepter ta mère, moi je ne peux pas"
Cette phrase était celle de trop, je suis partie en pleurant car ça m'a touché au delà de moi, en effet la famille de mon père a renié mon père parce qu'il avait épousé une femme autre qu'une saoudienne, aujourd'hui cette malédiction me touchait moi.

En rentrant, je pleurais tellement que je suis tombée dans la rue au point d'avoir failli me faire renverser par une voiture qui m'a frôlé. Le samu m'a amené à l'hopital car ma tension était trop basse.
Mes parents ont eu très peur. Je leur ai tout expliqué et ma mère a explosé de larmes. Mon père n'en était pas loin et m'a fait promettre que plus jamais je ne reparlerais, reverrais ou chercherais à savoir à propos de M sinon c'est lui qui me renierait.

Trois semaines plus tard M m'apella non pas pour s'excuser mais pour me dire "Ma mère a raison, je ne veux plus entendre parler de toi, tu es une moins que rien, tu n'es pas digne de moi". Je n'ai pas répondu j'ai juste pleuré deux semaines.

En deux mois j'ai perdu 14 kilos, passant de 56 kilos à 42 kilos. Les médecins et mes parents avaient peur pour ma vie. La mère de M se réjouissait quand elle me voyait les rares fois ou j'étais dehors, trainant mon ombre.
Puis un jour j'ai rencontré une femme très agée qui mendiait, je lui ai donné 2€ et là elle a tenu ma main très fortement et me dis "Ma fille tu es généreuse et ne mérite pas ce qui t'arrive mais tous ça est l'oeuvre du satan, de la sorcellerie de ta belle mère. Dieu te rendra justice". J'étais choquée et tremblante.

Arrivée à la maison, j'ai tout expliqué à ma mère qui m'a dit qu'elle le savait deja car quand j'étais malade, une vieille tante lui avait décrit avec précision exacte la mère de M et qu'elle ne voulait pas de moi avec son fils, qu'elle voudrait me détruire et me voir souffrir toute ma vie. En clair elle m'a (nous a) jeté un sort.
Je sais que vous allez penser que je suis dingue ou folle alliée mais je vous jure que la sorcellerie et la magie existe bel et bien. Avant d'en être touché je l'ai vu de mes yeux, aujourd'hui je peux dire que je l'ai vécu.

Après tous ces évenements et je souligne que je n'avais toujours pas revu M, je me suis enfermée dans ma chambre et j'ai imploré Dieu de toutes mes forces et de toute mon âme, qu'il me rende justice et qu'il me venge. Je l'ai imploré jours et nuits car lui seul pouvait m'en sortir.
Petit à petit je reprenais du poil de la bête
, je prenais du poids (je suis d'ailleurs à 58 kg), je revivais avec les chichis
 de filles à regarder toutes les collections et magazines....

Un jour au supermarché du coin je croise M avec une fille, il ne me salua même pas et me méprisa du regard. Dans un des rayon, on se recroise il me regarde et me dit, je me suis marié semaine dernière avec ma cousine, c'est la femme avec qui tu m'as vu.
Je l'ai félicité puis repris mon chemin avec les larmes car c'était trop dur. Je me suis demandée pourquoi je souffrais autant, qu'est ce que j'ai fait pour mériter tout ça.

3 mois sont passées, un jour surprise sa mère m'appelle et me demande si je peux venir la voir. J'ai refusé donc elle s'est déplacée jusqu'à chez moi.
Ma mère étant une personne éduquée l'a fait entrer et proposer à boire puis nous a laissées en lui disant "j'espère que ça ne dérange pas de boire le thé d'une marocaine?", elle n'a pas répondu et juste baissé la tête. Par contre je lui ai demandé de ne pas être loin pour être témoin.

Avec une voix solennel, elle me dit "Je m'excuse ma fille, j'ai été déviée.  Je sais pas ce qui m'a pris. Aujourd'hui j'ai tout perdu mon mari, mon fils (donc M) est malade au point que je pense qu'il va nous quitter et ma belle fille est partie avec un autre". Je l'ai stoppée car je ne voulais pas en savoir plus et je lui ai demandé de s'en aller. Elle s'est levée mais ces quelques pas qui la rapprochaient de la porte était suivi de "pardonne-moi pour tout".

Quelques semaine plus tard, je suis allée voir M et j'ai eu un choc, j'ai l'impression que les 12 kg que j'ai perdu puis repris, lui les a perdu. Il est allité, on arrive pas savoir exactement ce qu'il a, j'ai l'impression que c'est une momie.
Dès qu'il me parle c'est pour me demander pardon. Je l'ai pardonné mais je ne pense pas vouloir refaire ma vie avec non pas parce qu'il est malade mais parce que je me demande si toutes ces épreuves lui étaient pas arrivée est ce qu'il me demanderait qu'on refasse notre vie ensemble.
J'ai de la pitié mais encore beaucoup de haine, je ne me rejouis pas de ce qui leur arrive mais j'ai du mal à en être désolé. Y'a 3 semaines, on a détecté un cancer du sein à sa mère, ce qui n'arrange rien.
Aujourd'hui elle fait semblant de m'adorer (m'implore de la pardonner et d'épouser son fils) mais je sais qu'au fond elle me croit la source de leur malheur. Peut être j'arriverai à pardonner un jour et pourquoi pas refaire ma vie avec M mais je ne sais pas.

Moralité de l'histoire: Tu fais du mal, Dieu te le retourne plusieurs fois tôt ou tard. N’importe quelle fille est la fille, soeur ou (future) mère de quelqu'un aussi donc ne fais pas du mal si tu ne veux pas qu'on t'en fasse à toi ou ta progéniture car tout se paye.

http://www.beautylicieuse.com/2011/06/ma-belle-mere-ce-monstre-et-quand-la.html
� envahissant påtrængende, invaderende


� un défouloir et objekt for afreagering – se défouler afreagere


� dont hvoraf


� croustillant pikant, udfordrende


� séduire  kunne opnå, forføre – sa conquête  erobringen af hende


� se gâter  gå kage i den


� un sourire en coin  et skævt smil


� un gendre en svigersøn


� railler at håne


� la belle-doche svigermekanikken


� un exutoir et afløb (for et eller andet)


� une bru  en svigerdatter


� un florilège  en antologi


� râler  at kværulere


� désemparé  hjælpeløs, modløs


� indécrottable  ikke til at rense, uforbederlig


� faire la part des choses tage hensyn til omstændighederne


� dans le sens du poil med hårene


� une bombasse  en elskerinde


� reprendre du poil de la bête (omtr.) komme til kræfter igen, komme ovenpå igen;


� du chichi vrøvl, krukkeri





